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Introduction

Notre système éducatif présente deux visages contradictoires. D’un
côté, il est hors de doute, au vu de plusieurs recherches scientifiques

qui le prouvent et contrairement à une rumeur insidieuse, que le niveau
général des élèves ne cesse de monter depuis que l’école primaire existe.
De l’autre, subsiste un noyau dur de l’échec scolaire, visible tout parti-
culièrement au niveau du collège et difficile à réduire, bien que le nombre
des élèves sortant du système scolaire sans qualification tende lui aussi à
se comprimer au fil des années. Il serait facile d’accuser l’école primaire 
de ne pas répondre complètement à sa mission et de la désigner comme
responsable de tout ce qui va mal, passé l’âge des apprentissages fonda-
mentaux. Bien des auteurs réputés sérieux ne s’en privent pas et stigma-
tisent dans leurs écrits les maladies dont est censée souffrir l’école, en l’ac-
cusant, de surcroît, de les provoquer. C’est oublier que l’école ne peut pas
tout et qu’en particulier elle ne peut opérer de miracles, mais seulement
réduire et atténuer les effets des facteurs qui lui sont extérieurs, tels ceux
ressortissant à l’environnement socio-économique et socioculturel, ainsi
qu’aux handicaps physiques et psychiques. Mais l’école peut certainement
plus que prendre acte de ces conditions défavorables et s’y résigner,
comme s’il s’agissait d’une fatalité rédhibitoire. Non seulement elle le peut,
parce que les maîtres, dans leur immense majorité, sont sensibles aux
messages philosophiques et éthiques que leur adresse l’institution et 
se montrent ainsi plus performants dans leurs pratiques pédagogiques et
éducatives, ce qui est normal dans toute société qui veut garantir l’égalité
des chances par le système de formation, mais elle le pourra davantage s’ils
sont mieux formés sur le plan de la technicité pédagogique à utiliser des
outils qui sont censés répondre à l’amélioration et à la maîtrise des compé-
tences de base des élèves.

Si l’on examine les résultats des évaluations CE2/6e depuis le début des
années quatre-ving-dix, on peut d’évidence observer une dégradation du
niveau de certains élèves de l’école élémentaire, les plus faibles en l’occur-
rence. Près de deux fois plus d’élèves ne maîtrisent pas les compétences 
de base en lecture entre 1992 et 1998 à l’entrée en 6e. De 11,5 % des sujets
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de la catégorie de ceux qui ont de graves difficultés en lecture à l’entrée 
au collège en septembre 1992 – c’est-à-dire qui ne savent ni reconnaître 
des mots courants, ni déchiffrer des mots nouveaux, ni comprendre un
texte simple –, on est passé à 20,7 % en septembre 1998. Sans doute faut-
il relativiser ces chiffres, les épreuves des évaluations nationales changeant
à chaque rentrée scolaire. Il reste que le seuil de 9 à 10 % d’élèves en diffi-
culté au fil des années demeure infranchissable dans le sens décroissant, ce
seuil étant même plus élevé au CE2 où il ne descend pas sous 15 %. On
peut toujours être optimiste et dire qu’entre le CE2 et la 6e on gagne cinq
ou six points, ce qui accrédite l’idée que l’école ne reste pas muette devant
les difficultés scolaires. Il n’empêche que l’on peut estimer à 10 % au
minimum la proportion constante d’élèves en grande difficulté en lecture-
expression écrite, élèves qui risquent de ce fait de sortir du système éducatif
à seize ans comme fonctionnellement illettrés. Il n’est point besoin ici de
dresser le tableau des conséquences que cela peut avoir sur le plan de leurs
futures adaptation et insertion socioprofessionnelles, tout le monde en
conviendra.

C’est donc une bonne maîtrise de la lecture qui est l’élément annonciateur
essentiel de la réussite à l’école, puis plus tard dans la vie adulte, et 
il n’est pas étonnant que le présent ouvrage commence par poser comme
problème principal celui des difficultés en lecture. Ceux des élèves qui ne
sont pas parvenus à les résoudre au terme du cycle des apprentissages,
et souvent même dès la fin du CP, constituent une population à risque,
celle qui risque l’échec scolaire, toutes les statistiques le démontrent. Pour
traiter ce problème, le lecteur trouvera dans la première partie quelques-
unes des informations les plus récentes issues de la recherche scientifique.
Lorsque l’on cherche à identifier en effet ce qu’est un mauvais lecteur et 
à analyser ses difficultés, il faut d’abord disposer de références théoriques
qui définissent les modèles de réussite dans l’apprentissage de la lecture
chez le bon lecteur.

La deuxième partie est entièrement consacrée à la différenciation pédago-
gique en classe et au sein du cycle comme réponse à l’hétérogénéité des
élèves. On y trouvera, outre les rappels principaux des fondements théo-
riques de la pédagogie différenciée, des exemples illustrant son application
dans le cadre de l’organisation de la classe en groupes pour les activités de
lecture. Mais notre conception de la différenciation pédagogique ne vise
pas que les publics d’élèves en difficulté. Une bonne pédagogie différen-
ciée se préoccupe à la fois de l’efficacité et de l’égalité, c’est-à-dire qu’elle
doit permettre autant à celui qui bute devant l’obstacle de le surmonter
qu’à celui qui est déjà sur la voie de la réussite d’aller encore plus loin,
chacun devant pouvoir aller jusqu’au bout de ses possibilités. Nous
n’avons aucune prévention contre les groupes de niveau, le plus souvent
condamnés par les auteurs pédagogiques contemporains, mais nous cher-
chons à les combiner avec les groupes de besoin au sein de la classe ou du
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cycle, solutions qui devraient satisfaire en même temps au principe
d’équité qu’à celui d’égalité des chances.

La troisième partie développe un modèle de pédagogie différenciée simul-
tanée par le recours aux plans de travail individualisé. On débordera ici
largement des problématiques de la lecture pour aborder d’autres
domaines, l’orthographe, les mathématiques, qui serviront d’exemples à 
la démarche par objectifs, à l’évaluation diagnostique et formative. Là
encore, nous faisons droit aux exigences du développement maximal des
compétences des élèves, qu’ils soient des sujets à risque ou déjà bien
avancés dans la construction des savoirs.

La quatrième et dernière partie est réservée à un domaine encore très
insuffisamment exploré aujourd’hui. Il s’agit du partenariat et de la colla-
boration entre le maître de la classe ordinaire et les maîtres spécialisés du
réseau d’aide aux élèves en difficulté (RASED), lorsqu’un poste d’adap-
tation – regroupement ou classe-ressource – ou un poste de rééducateur
existent dans l’école de zone urbaine, là où les difficultés scolaires des
élèves à risques sont majoritairement présentes.

Nous avons conscience que le pédagogue n’est ni un tâcheron qui se
contenterait d’appliquer des recettes techniques toutes faites, ni un idéa-
liste qui ne fait que rêver d’une école meilleure où seuls des moyens maté-
riels et des solutions politiques seraient susceptibles d’apporter le progrès.
C’est pourquoi nous avons opté pour l’articulation constante dans cet écrit
entre les concepts éclairant les positions théoriques et les exemples qui,
sans vouloir être des modèles, peuvent donner des idées aux maîtres, faci-
liter leurs tâches pédagogiques, et susciter de nouvelles initiatives. L’aide
pédagogique aux élèves en difficulté, une fois que les problématiques sont
posées, rend nécessaires la démarche pratique, l’élaboration et l’utilisation
des outils. N’étant pas réservée aux seuls spécialistes des RASED, encore
que ce livre s’adresse également à eux en raison de la nécessité de colla-
borer avec les maîtres des classes ordinaires, elle est une des préoccupa-
tions majeures de tout pédagogue aujourd’hui.

Permettre à tous les pédagogues de faire réussir leurs élèves au maximum
de leurs potentialités, ce qui est bien le message que ne cesse de nous
rappeler l’institution scolaire, telle est l’ambition de cet ouvrage.
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